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n l'ignore souvent, mauLs « le
roi Albert a sauaé la place
Royale ! >>, s'enthousiasme
Bernard de Tlaux en évo-
quant pour nous la passion
plutôt méconnue du roi Al-

bert II pour le patrimoine et sa protec-
tion.
Le roi Albert fête ses 91 ans ce 6 juin. Se-
lon nos informations, il se trouvait encore
au moment du bouclage de cet article en
compagnie de son épouse la reine Paola,
dans sa propriété du Romarin, à Châ-
teauneuf-Grasse dans le sud de la France.
Mais, où qu'il soit, il se tient toujours in-
formé des actualités beiges et notamment
des actiütés des associations qu'il préside
ou patronne. Singulièrement en matière
de patrimoine. II est toujours président
d'honneur de 1ASBL Quartier des Arts,
avec laquelle il a joué un rôle essentiel
dans les années 6o et qui fourmille de
nouvearrx projets qui I'intéressent au plus
haut point. << C'est un passionné. Nous en
auons enclre parlé ensemble il u a
quelques semnines >>, nous soufile un
autre de ses proches désireux de garder
son anonlmat, mais qui ajoué un rôle es-
sentiei dans I'affaire qui nous occupe :

alors qu'il était encore prince de Liège,
Albert a usé de son influence. de ses

Les jardins du patais roya[ vont être
restaurés d'ici 2o!o. aeqarm.s"

contacts, de son entregent, mais aussi de
tout son poids syrnbolique pour préserver
le quartier royal de la démolition/recons-
truction lors de la grande fièwe construc-
trice des années 60. Et il a eu gain de
cause !

LA FOTIE DES TOURS
Dans la foulée de I'Exposition universelle
de 1ÿ58, Bruxelles, en proie au moder-
nisme technocratique, est devenue le ter-
rain de jeu privilég'ié des promoteurs qui
n'hésitent pas à raser des quartiers en-
tiers pour y construire des tours de bu-
reaux. Le quartier nord est touché de
plein fouet. Mais voilà que le centre-ville
de la capitale n'est plus épargné. La cé-
lèbre Maison du peuple édifiée par l'ar-
chitecte Victor Horta en bas du Sablon
est démontée et rasée en Ig65 pour lais-
ser place à une tour de 2/ étages. Cet acte
est le symbole de la bruxellisation galo-
pante en cours à l'époque. À la ma-
næuvre, ceux que lbn nomme les
<< Texans de Bruxelles >>, promoteurs im-
mobiliers à la poursuite d'un rêve améri-
cain fait de gratte-ciel, de tunnels, de via-
ducs et de béton, de béton partout.
S'érigent aussi dans la foulée une tour à la
Porte de Namur et une autre boulevard
de Waterloo, qui deüendra le Hilton, ac-
tuellement The Hotel (qui a accueilli le
président Obama). Ce qui choque pro-
fondément quelques amoureux de ce
quartier certes un peu vieillot et poussié-
reux, mais en tout point charmant. Et
voilà que, dans la foulée, ils apprennent
que la Société générale de banque et la
Banque de Bruxelles caressent à leur tour
l'idée de raser leurs sièges respectifs de la
rue Royale et de la place Royale pour y
élever leurs propres tours.

AVEC LAVAT DU ROI BAUDOUIN
Dans << Le Soir >> du 21 awil 1966, le jour-
naliste Jean Tordeur liwe un véritable

Le prince Albert et [a princesse paola
visitent un chantier du quartier du Marais
à PafiS en 1967. ouarrierdesArrs
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Lapassion mé,connu(
Préoccupé par la disparition d'un patrimoine
historique, notre ancien Souverain a joué
un rôle'essentiel dans sa sauvegarde...
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plaidoyer pour la sauvegarde du patri-
moine de \a zone des musées et autres
institutions de Bruxelles. Un article à
contre-courant de la mouvance moder-
niste, qui parle au cæur de ces citoyens
concernés plutôt influents, parmi les-
quels Daniel Janssen, futur patron du
groupe Solvay, d'UCB et de la FEB, à
lépoque encore un jeune homme de 3o
ans louant un petit appaftement dahs le
quartier, qui rencontre le journaliste. Ils
décident dâgir ensemble avec plusieurs
autres personnes, dont l'industriel Mi-
ckey Boë1. Daniel Janssen s'en ouwe à un
ami, Michel Didisheim, fraîchement
nommé chef de cabinet du prince de
Liège et le convainc d'évoquer la question
avec le prince Albert. Une réunion a lieu.
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d'Albert II

Le Prince est bien vite convaincu de la
mission et de l'urgence, mais doit deman-
der la permission de son frère, le roi Bau-
douin, et du Premier ministre, pour agir.
Blanc-seing en poche, le prince Albert et
son épouse, la princesse Paola, accom-
pagnent nos valeureux amourenx du pa-
trimoine à Paris où vient de se créer une
association pour la sauvegarde du quar-
tier du Marais. << Ils ont visité d,es chan-
tiers, sont montés sur des échafaudnges,
et ont été séduits par lp traaail mené par
cette association. Quand ils sont rentrés ù,

&ru,æelles, I'ASBL "Quq.rti,er d.es Arts" est

.fonüe en juin 1962 pour promouooir
lhnimation, ln défense, la restauration et
la qualité de l'aménagement d,e Bru,rell,es,
en particulier dans ln zone entre le Bota-

nique et le palais de justice, et entre les

bouleoards de la Petite Ceinture et la
jonction l{ord-Midi. Le prince Albert en

prend la présidence d'honneur », nous ex-
plique Michel Van Roye, secrétaire géné-

ral de Quartier des Arts.
Ces passionnés viennent de créer le tout
premier comité de quartier de Bruxelles,
sinon du pays. Tous usent de leurs
contacts personnels pour empêcher les

très concrets proiets de défiguration du
quartier royal. Le prince Albert ne mé-
nage pas sa peine pour les aider. Et cu-
rieusement, les deux plus grandes

banques du pays finissent par abandon-
ner leurs projets... « Le prince Albert et
Michel Didisheim ont été eætrêmement
émus par des projets d'urbanisme sus-
pects qui risquaient defott handicaper et

défi,gurer la place Royale>>, raconte le
comte Bernard de Traux de Wardin, ami
intime de notre ancien souverain. <<.I/s

ont beaucoup tracaillé pour que tous les

responsables politiques, économiques,
culturels à l'époque maintiennent cet en-

s emble architectural eætraordinaire dans
l'état actuel. Sans leur interoention dyna'
mique et xolontaire, ce jogctu qu'est lcL

place Royale n'aurait plus du tout la
même apparence qu'aujourd'hui. » Bien
des années plus tard, << le roi Albert se

souoient encore de cet épisode et, pas peu

fier, a coutume de nous dirz .' "Nous avons

été les premiers !"», nous glisse M. Van
Roye.
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Aujourd'hui, la bruxellisation forcenée a

fait place à une vision plus raisonnée et
un profond respect du patrimoine archi-

Les fondateurs de Quartier des Arts :

Michel Didisheim, [e roi ALbert Atain
Camu, Daniel Janssen, Pierre Laconte,
Jean 'Tordeur et Mickey Boë[. ouartierdes Arts

tectural. Quartier des Arts y a contribué
pour beaucoup. Mais lhssociation, finan-
cée par le mécénat, s'est trouvé d'autres
missions, en partenariat avecles pouvoirs
publics, le secteur associatif et culturel,
en poussant des projets de restauration,
en commandant et finançant, par le mé-
cénat, des études historiques prélimi-
naires à de grands chantiers, comme ce-

lui du palais dejustice, ou des réflexions
pour transformer les grands musées de la
rue de la régence en pôle muséal du )O(I"
siècle. Dernier chantier en we ? Le prortt
de restauration des jardins historiques
édifiés en façade avant du palais royfl de

Bruxelles en vue du bicentenaire d"e la
Belgique en 2o30. Lasbl a lancé ur1

concours pour déterminer làrchitecte
paysager qui sera chargé de cette mission.
Les résultats dewaient être connus dans
les prochains jours. Les travaux propre-
ment dits seront, quant à eux, financés
par les pouvoirs publics.
De tout cela, le roi Albert se tient informé
régulièrement et plus que jamais pas-
sionné. Bernard de Traux t <<La protec'
tion du patrimoine et du cadre de uie gé-

néral, tant en aill,e qu'd la cq.mpagne, a
toujours été une préoccupation pour
notre ancien Souoerain. On ne peut être

heureu,r, équilibré et bien se üoelopper
comme être humuin, que dnns un cadre
inspirant. Le roi Albert e$ un homme
d'hq,rynonie et il fut un précurseur en la
ma,tière ! ))

Pierre De Vuyst
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